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La crise !conomique et ®nanci#re provoqu!e par les $tats du 
Nord accentue la famine et la pauvret! dans le Sud, o% ces 
probl#mes atteignent des proportions incommensurables. 
Au lieu d'&tre investis dans la r!solution de la crise agricole 
et alimentaire toujours plus aigu( qui touche les pays du 
Sud, d'innombrables milliards pay!s par les contribuables 
sont consacr!s au sauvetage du syst#me ®nancier et ) la sti-
mulation de l'!conomie dans nos latitudes. L'endettement 
rapide des $tats repr!sente une charge absolument antiso-
ciale pour les g!n!rations futures et fait passer au second 
plan des priorit!s mondiales telles que la lutte contre la faim, 
la pauvret! et la p!nurie d'eau. Depuis le d!but de la crise 
!conomique, le nombre de personnes souffrant de la faim 
est brutalement pass! de 850 millions ) plus d'un milliard ; 
le nombre de personnes d!munies, contraintes de survivre 
avec moins de 1,25 US* par jour ± somme inf!rieure au 
minimum vital absolu ± est pass! quant ) lui de 1,2 ) 1,5 
milliard. Ces faits r!futent une fois pour toutes l'impitoyable 
lieu commun selon lequel « est pauvre qui le veut bien ». 
Les membres les plus faibles de la soci!t! mondiale paient 
le tribut du manque de volont! politique concernant des 
investissements requis de toute urgence dans le secteur 
agricole. La crise actuelle ravive d'anciennes blessures dans 
les r!gions les plus d!favoris!es et atteste leur incapacit! ) 
r!duire la famine et la mis#re par leurs propres moyens.
 Le besoin d'aide # l'auto-d!veloppement telle que 
celle fournie par W!3!W  n'en est que plus pressant : 
avec des moyens ®nanciers restreints, nous parvenons ) 
cr!er des emplois et assurer la s!curit! alimentaire ainsi que 
des revenus ) des milliers de petits agriculteurs. En 2008, 
l'!tude socio-!conomique r!alis!e par deux !tudiant es de 
l'!cole sup!rieure d'agronomie ENSAIA ) Nancy en com-
pl!ment de l'!valuation de la FAO/IPTRID +voir rapport 
d'activit! 2007/20083 a con®rm! de mani#re !clatante l'ef-
®cacit! de notre action. Nous avons donc la certitude que 
les projets de petite irrigation r!alis!s ) l'aide de la pompe 
# p!dales PEP fonctionnent parfaitement et que la fabri-
cation ainsi que l'utilisation sont adapt!es aux r!gions les 
plus pauvres de la plan#te. En outre, nous avons ainsi la 
preuve que la mise en oeuvre de cette technologie d!di!e 
remplit les objectifs de notre politique de d!veloppement 
en termes de durabilit! et peut am!liorer concr#tement les 
conditions de vie mis!rables de milliers de familles de petits 
paysans.
 L'!valuation socio-!conomique est un relev! de 
l'!volution des conditions de vie de 46 familles de petits 
agriculteurs ) Magoma +nord-est de la Tanzanie3 au cours 

La crise du Nord plonge les plus d!munis  
dans une mis$re in®nie au Sud 

Heini Steinlin, pr"sident 

des 4-9 derni#res ann!es, visant ) comparer leur situation 
avant et apr#s l'utilisation de la PEP. Les r!sultats sont pro-
bants. En moyenne, ) l'aide de la PEP, les paysans ont pu 
tripler la surface cultiv!e, augmenter de 80 < leur rende-
ment ) l'are, doubler leur gain ) l'are et r!duire de 2 heu-
res le temps quotidien n!cessaire ) l'arrosage. En outre, un 
arrosage r!gulier a permis d'am!liorer consid!rablement la 
qualit! des plantes cultiv!es de sorte que les paysans sont 
d!sormais en mesure de vendre leur r!colte d!part champ. 
Les enfants de ces familles ont tous pu fr!quenter l'!cole. 
L'utilisation de la PEP a sensiblement accru la s!curit! ali-
mentaire des familles ainsi que leurs revenus. La PEP a une 
fois de plus apport! la preuve de sa qualit! : sur 46 pompes, 
une seule a n!cessit! une r!paration. Toutes les personnes 
interrog!es se sont d!clar!es enti#rement satisfaites de 
la PEP. Nous remercions les futurs ing!nieurs de l'ENSAIA 
pour cette pr!cieuse !tude +www.w-4-w.ch3. W!3!W  est 
sur la bonne voie % Durant cette grande crise !conomi-
que, qui touche les pauvres de ce monde le plus durement, 
le d!veloppement doit s'effectuer par le bas pour que les 
populations puissent prendre leur destin en main et am!lio-
rer les perspectives d'avenir de leurs enfants. 
 Chers donatrices et donateurs  : vous obtenez une 
fois de plus la con®rmation que nous utilisons votre contri-
bution conform!ment ) nos promesses. Au nom des b!n!-
®ciaires, nous vous remercions pour le soutien ef®cace que 
vous apportez ) notre action b!n!vole. Ensemble, nous 
pouvons &tre ®ers des r!sultats obtenus.

" Orissa, des enfants disent une pri#re de gratitude hindouiste
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La faim ± une catastrophe silencieuse :
Depuis le d!but de la r!cession !conomique ®n 2007, 
le nombre de personnes souffrant de sous-alimenta-
tion chronique est pass! de 850 millions ) plus d'un 
milliard, dont 450 millions d'enfants. Chaque ann!e, 
plus de 6 millions d'enfants meurent de la faim avant 
d'atteindre leur 5e anniversaire. Nous devons consacrer 
toute notre attention et toute notre !nergie ) ce scan-
dale sans nom. Pour les victimes de la faim, l'impor-
tante hausse des prix de 2006 ) 2008 repr!sente une 
trag!die sans pr!c!dent dans l'histoire de l'humanit!.

Qu'est-ce que la faim ?
Une personne est sous-aliment!e si son alimentation 
ne contient pas les calories et prot!ines dont son corps 
a besoin. La faim entra=ne des troubles du d!veloppe-
ment physique et mental, des maladies et la mort. Plus 
de 25 000 personnes, dont 18 000 enfants, meurent 
chaque jour de la famine et des suites d'une sous-ali-
mentation chronique. 

Pourquoi certaines personnes ont-elles faim ?
La pauvret! et l'injustice sont les principales causes de 
la faim, auxquelles viennent s'ajouter le manque d'ac-
c#s ) l'eau, aux terres et aux micro-cr!dits, une !du-
cation insuf®sante, une r!partition in!gale des reve-
nus, l'exclusion des femmes, les con¯its et les guerres, 
le changement climatique, l'utilisation du ma>s et du 
sucre comme agro-carburants.

La contribution de  W!3!W
W!3!W  permet aux familles de petits paysans pauvres 
d'acc!der ) l'eau, aux micro-cr!dits et ) une formation 
agricole +culture mara=ch#re bio3. W 3 W  soutient les 
femmes en leur fournissant des PEP et en les aidant ) 
vendre leurs produits. En utilisant la PEP pour l'irriga-
tion, les familles accroissent leur rendement agricole, 
am!liorent l'alimentation et l'auto-approvisionnement 
de leurs membres et augmentent leurs revenus. & ce 
jour, W!3!W  a sauv! plus de 100 000 personnes 
de la faim et de la mis$re absolue et ce, durable-
ment %

Lorsque les crises se terminent en catastrophe
Anton Kohler, Dr.oec.publ., secr"taire g"n"ral

La crise alimentaire

*En r$f$rence aux af®ches de l'« Alliance contre la faim » ; www.allianz-hunger.ch.

La contribution de W!3!W
L'utilisation parcimonieuse de l'eau pour l'irrigation 
des terres agricoles nous tient ) cúur. Les experts de 
W 3 W  montrent aux familles de paysans comment 
arroser les plantes de mani#re cibl!e ) l'aide de pom-
pes ) p!dales inoxydables et d'un syst#me d'irrigation 
ef®cace, adapt! aux r!gions pauvres, au lieu d'inonder 
les champs. L'objectif est d'obtenir un rendement agri-
cole sup!rieur au litre d'eau +« more crop per drop »3. 
Les m!thodes d'irrigation ne cessent d'&tre optimi-
s!es pour accro=tre la s!curit! alimentaire mais aussi 
prot!ger l'eau et les ressources naturelles +agriculture 
durable3. Les m!thodes de micro-irrigation modernes 
s'av!rant trop ch#res pour la plupart des petits agricul-
teurs, l'eau est pomp!e dans des r!servoirs puis ame-
n!e jusqu'aux plantes au moyen d'un tuyau.

La crise de l'eau :
Aujourd'hui, 1,5 milliard d'individus n'ont acc#s ) l'eau 
douce ni pour leurs besoins m!nagers ni pour l'agri-
culture. D'ici ) 2025, 2 ) 4 milliards d'&tres humains 
souffriront d'une p!nurie d'eau chronique.

Consommation indirecte d'eau :
70 < de l'eau consomm!e ) l'!chelle mondiale sont 
utilis!s pour l'agriculture, 20 < par l'industrie, 10< 
par les m!nages. 

La production d'une kilocalorie de nourriture n!cessite 
environ 1 l d'eau. Celle des aliments ci-dessous requiert 
les quantit!s d'eau suivantes :

1 kg de viande de búuf 15 000 l
1 kg de viande de poulet 9 000 l
1 kg de riz 2 400 l
1 kg de bl! 1 400 l
1 kg de pommes de terre 250 l
1 tasse de caf! 190 l

La crise de l'eau*
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Comme le pr!sident l'indiquait page 4, l'!tude socio-
!conomique men!e en Tanzanie fournit une !valuation 
scienti®que tr#s pr!cieuse des r!sultats obtenus apr#s 
la mise en úuvre de la PEP. Cette !tude portait sur 84 
personnes dont les destins ont fait l'objet d'une synth#se 
en d!cembre 2008. La famille Mbelwa !tait l'une des 
familles de paysans concern!es. L'histoire de son succ#s 
donne une dimension humaine aux statistiques : John, le 
p#re, a d!couvert la PEP lors d'une d!monstration r!ali-
s!e ) Magoma en 2009. Sa famille appartenait alors ) un 
groupe de paysans qui a re?u une PEP ®nanc!e par World 
Vision. Trois ans plus tard, ) l'aide de la PEP, ces paysans 
et lui-m&me !taient d!j) parvenus ) !pargner une somme 
telle que leur solvabilit! a !t! reconnue par une coop!-
rative d'!pargne et de cr!dit locale. La famille Mbelwa a 
alors obtenu un pr&t pour acheter sa propre pompe. En 
un an ) peine, la famille a !t! en mesure de rembourser la 
moiti! du micro-cr!dit gr@ce ) la vente de sa production 
exc!dentaire.
 La PEP a consid!rablement chang! la vie de toute la 
famille. La surface irrigu!e est pass!e de 800 ) 5 000 
m2. Les cultures n'ont cess! de gagner en qualit! et en 
diversit!. L'irrigation des terres cultiv!es requiert moins de 
temps alors qu'elles sont six fois plus !tendues. La m#re 
peut ainsi se consacrer ) la vente de l'importante produc-
tion exc!dentaire et les enfants vont ) l'!cole puisqu'on ne 
les attend plus dans les champs. La PEP fournit en outre de 
l'eau pour leur petite maison et un b!tail plus nombreux. 
Tout cela en deux ans et sans aucune panne de pompe.
 Depuis peu, la famille emploie m&me deux journaliers 
pour l'ensemencement et la r!colte. Elle vend aujourd'hui 
ses produits sur place car leur qualit! accrue attire les 
clients chez les Mbelwa. La famille r&ve ) pr!sent d'un 
plus grand r!servoir d'eau et d'un syst#me d'irrigation 
goutte ) goutte : un investissement environ trois fois plus 
!lev! que l'achat de la PEP. Pourtant, les Mbelwas pour-
ront bientBt y pr!tendre. Voici la cl! de leur succ#s : les 
Mbelwa ont compris qu'ils avaient d!sormais la possibi-
lit! d'am!liorer leurs conditions de vie par leurs propres 
moyens. L'estime de soi et l'esprit d'entreprise les soutien-
dront durablement ± tout comme W 3 W .

Le projet T33 en Tanzanie
Ce projet lanc! ) la mi-2007 est r!alis! en collaboration 
avec
�s�� �L�E���M�I�N�I�S�T�Ò�R�E���D�E���L���A�G�R�I�C�U�L�T�U�R�E
�s�� ���D�E�S�� �O�R�G�A�N�I�S�A�T�I�O�N�S�� �N�O�N�
�G�O�U�V�E�R�N�E�M�E�N�T�A�L�E�S���� �N�A�T�I�O�N�A�L�E�S��

et internationales
�s�� �D�E�S���S�O�C�I�Ï�T�Ï�S���D�E���M�I�C�R�O�
�C�R�Ï�D�I�T

W 3 W  Tanzanie concentrent ses activit!s sur la commer-
cialisation durable de la pompe via ces partenaires.

 G l'occasion de la foire agricole tenue en aoHt 2008, 
W 3 W  Tanzanie avait pris contact avec le minist#re dans 
10 districts du pays a®n d'organiser des d!monstrations 
de PEP. Avec le concours des paysans int!ress!s, l'asso-
ciation a ensuite soumis des propositions de coop!ration 
aux autorit!s des districts qui leur ont toujours r!serv! un 
accueil positif. Jusqu') pr!sent, deux coop!rations se sont 
concr!tis!es. Dans cinq autres districts, l'installation des 
pompes est retard!e depuis plusieurs mois par de petites 
modalit!s ou des contraintes bureaucratiques. W 3 W  
Tanzanie se fait un devoir de rappeler constamment aux 
autorit!s responsables les demandes de PEP de paysans 
locaux toujours en souffrance, mais le syst#me bureaucra-
tique est lent et inef®cace. Toutefois, il est extr&mement 
important que les paysans d!munis pro®tent eux aussi 
des subventions de l'$tat et que ce dernier ne s'affran-
chisse pas de sa responsabilit!. Les !lections ayant lieu 
l'ann!e prochaine, le parti omnipotent sera certainement 
plus enclin ) octroyer des fonds, pour des raisons tacti-
ques. Nous escomptons que les familles de petits paysans 
pauvres en b!n!®cieront !galement.

More crop per drop : John Mbelwa am#ne l'eau aux plantes % l'aide d'un tuyau.

en Tanzanie
Matthias Kohler et Peter Ritter, coordonnateurs de projet
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La coop!ration avec des ONK internationales telles que 
Caritas, World Vision ou ActionAid dans plusieurs districts 
tanzaniens se passe bien. Diverses ONK nationales ont 
!galement command! des PEP et reconnaissent donc 
l'impact positif de la PEP sur leurs groupes cibles/b!n!®-
ciaires. Former les fabricants de pompes d'un r!seau tou-
jours plus vaste tout en maintenant les m&mes standards 
de qualit! repr!sente un d!® logistique pour W 3 W  
Tanzanie. Au d!part tr#s prometteuse, la collaboration 
avec les organismes de micro-cr!dit lui donne du ®l ) 
retordre. La morale de paiement de certains emprunteurs 
n'est en rien comparable ) celle de la famille Mbelwa, 
cit!e pr!c!demment. L'association W 3 W  a donc !t! 
contrainte de mettre ®n ) sa coop!ration avec deux 

COOPEC +coop!ratives d'!pargne et de cr!dit3. Quatre 
autres COOPEC sont confront!es ) d'importants retards 
de paiement de plusieurs emprunteurs qui ne suivent pas 
le rythme pr!vu pour le projet. C'est pourquoi W 3 W  
Tanzanie va adapter le mod#le pr!sent! dans le dernier 
rapport d'activit! et remplacer le cycle de 9 pompes par 
des subventions directes a®n de permettre une diffusion 
plus rapide de la technologie PEP par le biais du micro-
cr!dit. Une !volution positive peut &tre rapport!e dans ce 
domaine : de nouvelles n!gociations avec Pride, un orga-
nisme de micro-cr!dit reconnu, actif depuis peu dans le 
secteur rural o% il octroie des petits cr!dits aux paysans. 
L'int!r&t est r!ciproque et les d!tails de la coop!ration 
sont en cours de n!gociation.

Les 3 pompes % p$dales install$es pour l'orphelinat Hanansif de Mkurange fournissent l'eau n$cessaire au potager et aux besoins m$nagers de la famille.

L'union fait la force¼ 

avec une PEP.
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Les Ougandais  ont d!couvert une nouvelle possibilit! 
d'application de la PEP. G l'ouest du pays, des paysans uti-
lisent la PEP pour transporter l'eau jusqu'aux abreuvoirs ) 
b!tail. Ils emp&chent ainsi les animaux de souiller les points 
d'eau ouverts. Depuis le d!but de l'ann!e 2008, plus de 
95 pompes ont !t! install!es ) cet effet. Junik Nambuya, 
la coordonnatrice charg!e de l'Ouganda, a d!velopp! ce 
secteur d'activit! sans aide ext!rieure. W 3 W  Ouganda 
fait montre d'un beau sens de l'innovation. Xravo Y
 Le 20 janvier 2008, Zans [ohler et Magda M\ller ont 
pr!sent! la PEP ) la famille [olping de Thalwil. Jubla et les 
membres de la paroisse ont particip! avec enthousiasme 
au concours de pompage et ) la pr!sentation du ®lm 

consacr! ) la Tanzanie. En aoHt 2008, nous sommes entr!s 
en contact avec l'association [olping de [ilimambogo +) 
1 heure au nord de Nairobi3 gr@ce ) Magda M\ller, qui 
est originaire du [enya. [olping [ilimambogo souhaite 
vivement employer la technologie PEP de W 3 W  dans 
sa r!gion. Les collectes de fonds en cours sont destin!es 
au lancement de la phase pilote de la collaboration avec 
ce nouveau partenaire. Cette derni#re pr!voit la forma-
tion de fabricants de pompe kenyans en Tanzanie puis, 
dans un premier temps, la production et l'installation de 
25 pompes ) [ilimambogo. La r!gion de [ilimambogo 
pr!sente un grand potentiel mara=cher et [olping peut 
escompter une demande importante de PEP.

en Ouganda et au K!nia
Peter Ritter, coordonnateur de projet
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En 2008, apr#s quatre ans d'activit!s sur 
le haut plateau, de nouvelles possibilit!s 
d'intervention se sont offertes ) W 3 W  
au nord de Madagascar. En octobre 
2008, nous avons donc entrepris d'!va-
luer le travail d!j) effectu! par notre 
partenaire W 3 W  Madagascar install! 
) Antsirabe et de v!ri®er le potentiel 
de la r!gion de Diana, au nord du pays. 
L'!quipe de W 3 W  Madagascar a consi-
d!rablement r!duit ses activit!s et n'est 
pas en mesure de r!pondre ) la demande 
du nord. C'est donc le centre de formation 
Don Xosco de Mahajanga qui se chargera 
de la fabrication et de la vente de la PEP 
dans les r!gions de Mahajanga et Diana, 
en collaboration avec l'universit! d'Antsi-
ranana. Un ing!nieur local a r!alis! une 
!tude de faisabilit! et un plan de travail 
pour la r!gion de Diana. Le recrutement 
d'un responsable de projet local est en cours.
 L'objectif du voyage de Zans [ohler et Urs Rudolf en 
janvier 200] !tait d'expliquer la fabrication de la PEP et 
le projet ) nos nouveaux partenaires. Malheureusement, 
ils ont dH interrompre pr!matur!ment leur s!jour en rai-
son d'importants troubles politiques et sociaux. Les tra-
vaux pourront seulement reprendre sur place lorsque la 
situation du pays se sera stabilis!e et ce, ) condition que 
W 3 W  Suisse les encadre !troitement. Ce sera unique-
ment possible lorsque les troubles se seront calm!s et que 
la situation sociopolitique, actuellement dif®cile, se sera 
stabilis!e. Madagascar, l'un des pays les moins d!velop-
p!s, et sa population mis!reuse n!cessitent le soutien de 
W 3 W  de toute urgence. Toutefois, eu !gard aux struc-
tures fragiles du pays, il est pr!f!rable de nous armer de 
patience. Nous souhaitons tous que la prochaine inter-
vention de W 3 W  dans la r!gion de Mahajanga soit un 
succ#s et contribue ) surmonter les !normes probl#mes 
de d!veloppement de ce pays et de sa population rurale.

Aper(u de la situation politique de Madagascar  : 
Madagascar conna=t actuellement une grave crise 
politique et institutionnelle. Andry Rajoelina, l'ancien 
maire de la capitale Antananarivo, et le pr!sident Marc 
Ravalomanana s'affrontent depuis janvier 200]. Le pre-
mier accuse le second de vendre des richesses appar-
tenant ) l'$tat +en particulier des terrains ) des soci!t!s 
!trang#res3 pour son enrichissement personnel et de limi-
ter la libert! de la presse.

 Le pr!sident, pour sa part, quali®e son d!tracteur de 
fauteur de troubles. Cons!quence : des mouvements 
de protestation ralliant des milliers de personnes et des 
confrontations sanglantes qui ont fait plus de cent morts 
parmi les partisans des deux adversaires. Jusqu') pr!-
sent, les efforts de conciliation de la soci!t! civile, de 
la communaut! internationale et des $tats voisins ont 
tous !chou!. La situation !conomique ne cesse de se 
d!grader, l'administration est paralys!e. On assiste ) 
une mont!e des prix et du banditisme. Les organisations 
internationales ont cess! leurs activit!s, ) l'exception 
des programmes d'urgence. L'approvisionnement de la 
population citadine et rurale est de plus en plus dif®cile. 
La r!alisation de projets permettant d'accro=tre la pro-
duction alimentaire rev&t aujourd'hui une importance 
capitale. C'est pourquoi Urs Rudolf fera une nouvelle 
tentative ) l'automne 200].

Inauguration d'une 

PEP % Nosy Be par 

Hans Kohler

# Madagascar
Hans Kohler et Urs Rudolf, coordonnateurs de projet

Porter des seaux d'eau au lieu d'aller % l'$cole
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Depuis septembre 2008, l'!quipe de projet de W 3 W  
au Mozambique est par!e pour sa mission. La construc-
tion d'un atelier de production de pompes +voir photo3 
sur le site de notre partenaire CCM +Christian Council of 
Mozambique3 s'est suivie du recrutement d'artisans locaux 
qui ont b!n!®ci! d'une formation de deux semaines sur 
la fabrication et l'installation des pompes. Ce cours ainsi 
que la proc!dure d'assurance qualit! de la premi#re phase 
de production ont eu lieu sous la direction du technicien 
en chef de W 3 W  Tanzanie, E. Mpogole.
 La crise ®nanci#re et la chute du dollar am!ricain ont 
jet! une ombre sur le lancement prometteur de la phase 
de production. Li! au dollar, le budget du projet a souf-
fert des ¯uctuations mon!taires et les hausses massives 
du prix du carburant et des mati#res premi#res dans le 
pays ont suscit! de s!rieuses inqui!tudes. G budget !gal, 
une telle situation implique normalement une production 
r!duite de pompes, ce qui affecterait la population rurale 
pauvre d!j) affaiblie. Nous ne le voulions pas. Fabriquer 
la quantit! de pompes pr!vue restait l'objectif premier du 
projet. Il fallait donc r!aliser de nouvelles !conomies gr@ce 
) des solutions innovantes ± et nous en avons trouv!. 
Citons par exemple la mesure prise pour l'approvisionne-

ment en gravier, l'un des composants du b!ton destin! ) 
la production des pompes : au lieu d'acheter du gravier 
industriel, nous nous sommes mis ) le fabriquer nous-m&-
mes. Cela revient moins cher. Depuis, les pierres calcai-
res trouv!es sur place sont concass!es manuellement sur 
le site de l'atelier par des travailleurs temporaires, ce qui 
repr!sente de consid!rables !conomies ) qualit! !gale. 
Des mesures similaires dans d'autres domaines devraient 
permettre d'atteindre l'objectif de production pr!vu.
 Au Mozambique, le prix du carburant et des biens 
de consommation a sensiblement diminu! depuis mars 
200], une !volution b!n!®que au projet en raison de 
la longueur des distances de transport. Ce bienfait +de 
dur!e limit!e, vraisemblablement3 est imputable aux !lec-
tions parlementaires qui auront lieu ) l'automne 200].
 Ce projet est men! dans le sud du pays, dans les pro-
vinces de Kaza et Inhambane. Il s'agit de r!gions ravag!es 
p!riodiquement par la s!cheresse, les inondations et les 
cyclones. De ce fait, les conditions de vie des populations 
rurales y sont particuli#rement dif®ciles, en particulier leur 
approvisionnement. Fin juin 200], plus de 100 pompes 
avaient d!j) pu &tre install!es dans les champs.

au Mozambique
Marcel Obrist, coordonnateur de projet

La petite irrigation est 

une affaire de famille
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Le choix des b!n!®ciaires s'effectue selon des crit#res 
stricts. Seules les familles particuli#rement touch!es par 
la p!nurie ou les suites des catastrophes naturelles sont 
prises en consid!ration, par exemple celles dont les ter-
rains sont situ!s dans la vall!e du Limpopo. Dans cette 
r!gion fertile, l'eau est disponible en quantit!s suf®santes 
) bien des endroits, mais sans moyens appropri!s pour 
irriguer les champs, l'exploitation s'av#re extr&mement 
p!nible voire impossible. La PEP est parfaitement adap-
t!e ) cette mission. Un excellent rendement agricole est 
d!j) possible peu de temps apr#s son installation. Kr@ce 

En haut : des pompes dans la vall$e du Limpopo 

En bas : atelier de pompes % Inhambane

) la PEP, les familles des petits paysans ne sont plus ) 
la merci de prix exorbitants. Un espoir caress! depuis 
longtemps devient r!alit! pour des familles enti#res. La 
PEP leur offre des perspectives d'avenir. 
 Le projet pilote « Am!lioration de la s!curit! ali men-
taire gr@ce ) la petite irrigation avec la pompe ) p!da-
les » sera termin! ®n 200]. Les structures mises en place 
dans le cadre de ce projet et le succ#s obtenu jusqu') 
pr!sent nous encouragent ) poursuivre nos activit!s au 
Mozambique.

En haut : premi#re r$colte apr#s l'installation de la pompe

En bas : production de gravier peu co&teuse par nos propres moyens
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Au cours des derni#res ann!es, W 3 W  Xurkina 
Faso a collabor! avec le minist#re de l'agricul-
ture ) la fabrication et l'installation d'outils 
agricoles. W 3 W  Xurkina Faso nous demande 
de soutenir un nouveau projet de fabrication 
et de commercialisation de PEP lorsque ce pro-
gramme ± qui a permis la mise en úuvre de 
centaines de pompes ± sera termin!. W 3 W  
va coop!rer avec les 2 000 agriculteurs de l'as-
sociation agricole [ombi Naam ) Komponsom 
+pr#s de ^ako3. De nouvelles perspectives tr#s 
prometteuses s'ouvrent ainsi ) notre partenaire 
gr@ce ) une utilisation ef®cace de la PEP dans 
les cultures mara=ch#res durant la saison s#che, 
de novembre ) mars. Situ!s ) proximit! d'un 
vaste lac de barrage, les champs pr!sentent un 
potentiel de production et de rendement !lev! 
de sorte que les paysans sont tr#s d!sireux de 
recourir ) la PEP. En diffusant la PEP, W 3 W  
Xurkina Faso contribue ) faciliter le transport 
laborieux et ext!nuant de l'eau jusqu'aux 
champs. L'acc#s au micro-cr!dit par le biais 
d'une petite banque locale, d!j) active dans 
ce secteur, facilite en outre le ®nancement des 
pompes ) p!dales.
 Avec ses artisans bien form!s, W 3 W  
Xurkina Faso peut garantir des PEP de grande 
qualit! ainsi qu'un bon service d'entretien et 
de r!paration. 100 PEP doivent &tre produites 
et mises en service durant la phase initiale. 
Soutenu par W 3 W  Xurkina Faso, notre par-
tenaire [ombi Naam se charge de la promotion 
de la PEP, des d!tails du ®nancement et de l'!la-
boration de strat!gies pour la commercialisa-
tion du produit.
 Claude Xovey, qui dirige W 3 W  Xurkina 
Faso en faisant preuve de beaucoup de pers!-
v!rance et de compr!hension pour les condi-
tions locales, b!n!®cie du soutien de personnel 
local pour mener ) bien la fabrication et l'ins-
tallation de syst#mes de petite irrigation dans 
les mois ) venir. Notre succ#s dans l'un des pays 
en voie de d!veloppement les plus pauvres du 
monde nous emplit de satisfaction. W 3 W  
Xurkina Faso m!rite toute notre con®ance. Les 
b!n!®ciaires, des familles de paysans du Sahel, 
vous +et nous3 remercient pour l'aide que nous 
leur avons apport!e. 

Production

au Burkina Faso
Urs Rudolf, coordonnateur de projet

Exploitation

Installation
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au Sri Lanka

George Panicker, secr"taire g"n"ral de W!3!W  Inde

Au nord et au centre du Sri Lanka , les deux premi#res 
phases de notre projet en collaboration avec Don Xosco 
ont pu &tre men!es ) bien et ce, gr@ce ) la formation 
de qualit! dont ont b!n!®ci! les artisans encadr!s par 
Keorge Panicker de W 3 W  Inde. Comme dans la plu-
part des pays o% nous nous engageons, la phase pilote a 
demand! beaucoup de temps puisqu'il faut alors veiller 
tout particuli#rement ) la qualit! de la PEP et ) sa mise 
en úuvre ef®cace. La phase de lancement s'est av!r!e 
d'autant plus dif®cile que Don Xosco a !t! contraint de 
ralentir la mise en place du projet durant les journ!es et 
les semaines o% les troubles !taient les plus violents. En 
effet, rejoindre les paysans !tait alors li! ) des risques 
importants. C'est la raison pour laquelle nous n'avons 
pu installer que 100 PEP de septembre 2006 ) mars 
2008. Apr#s cette p!riode probatoire, les ateliers Don 
Xosco sont parvenus ) fabriquer et installer correcte-
ment quelque 200 pompes +) ce jour3 chez des petits 

paysans de Nochchiyagama +province du Centre-Nord3 
et Murunkan +province du Nord3 durant la premi#re 
phase d'expansion en 200]. Les familles, au nombre de 
400, sont in®niment reconnaissantes pour ces syst#mes 
de petite irrigation qui leur permettent de cultiver des 
l!gumes et des !pices, de mieux nourrir leurs enfants et 
d'am!liorer quelque peu leurs revenus gr@ce ) la vente 
de leurs produits sur les march!s de village.

R!chauffement climatique et s!cheresse
L'utilisation parcimonieuse de l'eau est une cons!quence 
de la baisse des pr!cipitations due aux changements cli-
matiques dans le nord. M!nager la nappe phr!atique est 
devenu une n!cessit!. La PEP est l'instrument parfait pour 
les usufruitiers. Elle est en outre devenue un outil indis-
pensable, d'une valeur inestimable, d'accroissement de la 
s!curit! alimentaire et des moyens de subsistance. 

La PEP est en place, ne manquent plus que les r$servoirs et les tuyaux pour l'irrigation.

Le travail se poursuit malgr! la guerre civile
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La situation critique des r$fugi$s au Sri Lanka et leur combat quotidien pour une eau « propre » : l'eau c'est la vie mais pollu$e, elle entra(ne souvent la mort.

3. Phase 3
Kr@ce aux moyens ®nanciers encore disponibles, W 3 W  
Suisse est en mesure d'installer 200 PEP suppl!mentaires 
durant le second semestre de l'ann!e en cours. Avec le 
soutien de Don Xosco, W 3 W  souhaite ainsi contribuer 
) cicatriser les blessures physiques et morales laiss!es par 
la guerre.

4. Phase 4 : un nouveau d!part malgr! la 
p!nurie d'eau
La guerre est source d'immenses souffrances pour la 
population tamoule. Un coup d'úil dans un camp de 
r!fugi!s suf®t pour constater l'!tendue de sa d!tresse. 
250 000 Tamouls expuls!s de chez eux tentent de s'ap-
provisionner en eau ) 126 points de puisage, ce qui !qui-
vaut ) 2 000 r!fugi!s par point d'eau Y Et ce, par une 
chaleur torride, sans compter les !normes risques sani-
taires. Keorge Panicker quali®e les populations d!plac!es 
dans les camps d'« arm!e d'@mes perdues ». La seule 
chose qu'elles soient parvenues ) sauver, c'est leur vie. Les 
ann!es ) venir vont &tre tr#s dif®ciles. Avec nos partenai-
res, nous esp!rons trouver des donateurs pr&ts ) soutenir 
la reconstruction et un nouveau d!part.

Un nouveau d!but plein d'espoir
Des milliers de personnes esp#rent retourner dans leur 
village pour relancer leur petite exploitation agricole ou ce 
qu'il en reste. La plupart des expuls!s ont pratiqu! l'agri-
culture traditionnelle toute leur vie. Des milliers d'entre 
eux pourront reprendre leur activit! beaucoup plus ais!-
ment avec une PEP. Kr@ce aux syst#mes de petite irriga-
tion, la culture mara=ch#re sera ) nouveau possible d#s 
leur retour sur leur lopin de terre +d#s qu'ils auront l'assu-
rance que le terrain a !t! d!min!3.

Paix entre les peuples
Malgr! les souffrances observ!es, Don Xosco et Keorge 
Panicker de W 3 W! restent optimistes. Ils estiment que 
le syst#me de petite irrigation bas! sur la PEP permettra 
) de nombreuses familles un nouveau d!part fond! sur 
l'agriculture ) petit !chelle. La PEP fera d!sormais partie 
int!grante des petites exploitations agricoles marginales. 
Elle sera m&me plus que cela : Don Xosco souhaite en 
effet s'en servir dans le cadre d'op!rations de paci®cation 
visant ) combler le foss! profond s!parant les peuples 
tamouls et cinghalais. 
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en Inde

Soma Ray, travailleuse sociale 

W 3 W  Inde travaille depuis plusieurs ann!es avec les 
mini-agriculteurs les plus d!munis de la p!riph!rie de 
Calcutta. Constitu! de cabanes de tBle et de bois, le 
quartier pauvre qui borde ) l'est cette m!galopole de 
20 millions d'habitants s'appelle Dhapa. 2 500 tonnes 
de d!tritus provenant de la grande ville y sont d!char-
g!s quotidiennement et pilonn!s par les migrants pour 
pratiquer l'agriculture de d!chets. 90 < des l!gumes 
consomm!s ) Calcutta sont produits selon ce proc!d!. 
Dhapa s'!tend jusqu') l'embouchure du golfe du Xengale 
dont les eaux se d!versent en trombes dans les bidonvilles 
et la ville sous la pouss!e des cyclones et des temp&tes 
de mousson. On craint qu'une partie de ces r!gions ne 
soient victimes de la hausse du niveau de la mer dans un 
futur relativement proche.
 Les eaux paresseuses et vici!es du Kange arrosent 
Dhapa apr#s s'&tre teint!es de brun en traversant la ville. 
Plus de 10 000 agriculteurs-mara=chers y puisent l'eau 
destin!e ) leurs jardins, g!n!ralement ) la main et par 
des temp!ratures d!passant souvent 90_C. On dit que 
ces zones humides sont les reins de Calcutta et que les 
eaux sales s'y r!g!n#rent naturellement gr@ce au vent, 
) la d!sinfection solaire, aux algues qui poussent dans 
les lagunes, ) la photosynth#se et aux activit!s agrico-
les. Dhapa contribuerait donc ) l'am!lioration de l'!co-

syst#me de Calcutta. En outre, la proximit! de la ville est 
synonyme de frais r!duits d'emballage, de stockage et de 
transport pour le commerce mara=cher.
 Pour travailler avec la population d!sh!rit!e, il faut 
accepter ces r!sultats d'enqu&te m&me s'ils semblent 
cyniques. Quoi qu'il en soit, W 3 W  Inde rel#ve coura-
geusement le d!® car les migrants af®chent une volont! 
de survie farouche et une vigueur irr!pressible malgr! la 
mis#re : de bonnes pr!dispositions pour une aide ) l'auto-
d!veloppement r!ussie.
 L'eau est puis!e manuellement dans les canaux, les 
bras du ¯euve et les !tangs situ!s 9 ) 7 m#tres en contre-
bas et ce, au prix de grands efforts, avec tous les moyens 
de fortune disponibles +seaux, baquets,...3. La plupart des 
familles, qui ne poss#dent pas de pompe, pratiquent une 
agriculture de subsistance. Leur r!colte suf®t ) peine ) 
leur survie. Seules quelques unes des nombreuses familles 
de petits paysans poss#dent une PEP. Pour les 400 heu-
reux propri!taires, la pompe repr!sente une v!ritable aide 
) l'auto-d!veloppement. Elle leur fournit au moins trois 
r!coltes par an, une activit! et un revenu, leur garantit 
une meilleure alimentation et leur donne la possibilit! 
d'envoyer leurs enfants ) l'!cole. Les paysans sans terre 
trouvent ici un travail r!mun!r!. Contrairement aux pom-
pes diesel, la PEP ne rejette ni fum!e ni CO2.

De l'atelier¼ )au centre : Soma Ray+ ¼ au montage dans le champ¼
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 Elle permet !galement de doser la quantit! d'eau 
requise pour l'arrosage des cultures. Qui plus est, le coHt 
d'exploitation des pompes diesel est trop !lev! pour la 
majorit! des paysans. Une location ) 2 dollars par jour 
!quivaut en effet au double d'un revenu quotidien moyen. 
En outre, la qualit! des l!gumes et le rendement p@tissent 
fortement des p!riodes de s!cheresse prolong!es durant 
lesquelles les pompes diesel ne sont pas disponibles en 
suf®sance.
 L'agriculture est le seul moyen de subsistance de ces 
populations marginalis!es. La plupart des familles n'ont 
pas plus de trois enfants car presque toutes recourent ) 
des m!thodes de r!gulation des naissances.

Suppl!ment d'Anton Kohler
J'ai visit! les quartiers d!sh!rit!s de Calcutta ) la ®n de 
l'ann!e derni#re. En 2008, la r!colte des propri!taires 
de PEP, alors au nombre de 400, a !t! excellente. A®n 
de fournir une aide ) l'auto-d!veloppement ) d'autres 
familles d!munies, W 3 W  Inde nous a demand! 500 PEP 
suppl!mentaires. W 3 W  a !tabli une liste des familles 
les plus n!cessiteuses, contrBl!e par Soma, la travailleuse 

sociale hindoue de Don Xosco. La liste d'attente s'allonge 
chaque jour. En 1]]6 d!j), un an avant sa mort, la m#re 
des pauvres, M#re Teresa, nous encourageait ) renfor-
cer notre action contre la pauvret! avec le concours de 
W 3 W  Inde. Kr@ce ) votre aide, nous y parviendrons.

¼ % l'irrigation de la r$colte¼

1996 : M#re Teresa en conversation avec A. Kohler

¼ et % sa vente
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au P!rou

Anton Kohler, coordonnateur de projet

1 000 PEP pour Ayacucho dans les Hautes 
Andes, au P!rou 
Le vaste projet de fabrication et d'installation mod#le 
de PEP ) Ayacucho a pu &tre r!alis! en l'espace d'un an. 
Kr@ce aux dons venus de Suisse, nous avons pu aider 
notre partenaire W 3 W  P!rou ) produire des PEP de 
grande qualit!. Les mat!riaux et l'atelier ont !t! ®nanc!s 
par le gouvernement p!ruvien de sorte que les travaux de 
production ont pu &tre termin!s en un temps record. Une 
performance magistrale de W 3 W  P!rou Y Apr#s l'instal-
lation des pompes mod#les chez les paysans +co®nanc!e 
par la Suisse3, le gouvernement d'Ayacucho doit ) pr!sent 
veiller ) une mise en úuvre ef®cace des pr!cieuses PEP 
chez les campesinos. W 3 W  reste impliqu! et vigilant.

Au nord du P!rou : Piura, Trujillo et Chiclayo 
sont entour!s de vastes r!gions d!sertiques. Irrigu!, leur 
sol sablonneux est tr#s fertile et produit une grande vari!t! 
de l!gumes, du ma>s, des arbres fourragers, des asperges 
et des baies. Les r!sultats des projets pilotes d!j) r!ali-
s!s sont tr#s encourageants. Sur la base de ces succ#s, 
W 3 W  souhaite d!velopper les activit!s des ateliers de 
Piura et Trujillo car de nombreuses familles de campesinos 
requi#rent de toute urgence l'aide ) l'auto-d!veloppe-
ment de W 3 W  a®n de concr!tiser leurs projets de petite 
irrigation ) l'aide de la PEP. Les pompes sont !galement 
utilis!es pour l'approvisionnement en eau des m!nages 
et des abreuvoirs. R!sultat : une nette am!lioration de 
la qualit! de vie gr@ce ) des r!coltes plus importantes et 
de meilleure qualit!, une s!curit! alimentaire accrue, une 
r!duction de la pollution des eaux par le b!tail, un tra-
vail plus productif et des revenus plus !lev!s. G quelques 
heures de voiture de Lima, un atelier est en construction 
) Mocupe, pr#s de Chiclayo. Kr@ce ) la PEP, les familles ne 
seront plus oblig!es d'!migrer dans la grande ville car la 
vie rena=tra dans leurs champs.

Un jeune couple de campesinos % Aya-

cucho : l'avenir de leur famille d$pend 

de leur acc#s % l'eau,  

% la terre et au cr$dit

W 3 W  P$rou et Suisse pr$sentent les 1 000 PEP produites % des repr$sentants 

du gouvernement d'Ayacucho

Importante demande de PEP dans les vall$es

« L'eau, c'est la 

vie ». Une r$colte 

abondante dans 

la r$gion aride 

de Piura gr/ce % 

la PEP.

De l'eau pour les m$nages de Chiclayo De l'eau pour le b$tail % Trujillo
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Le tiers-monde dans un pays !mergent : 
le Mexique et son arm!e d'indigents, de 
ch)meurs et d'affam!s
Le Mexique, connu pour &tre un pays exotique en plein 
essor, est confront! depuis longtemps ) une multitude de 
graves probl#mes risquant de compromettre ses efforts 
de d!veloppement. Des gangs meurtriers se disputent 
cette voie de transit de la coca>ne vers les $tats-Unis et 
l'Europe. La soci!t!, l'!conomie et la politique menacent 
de s'effondrer sous la pression criminelle des syndicats 
de la drogue, nationaux et internationaux. Dans la m!ga-
lopole gargantuesque de Mexico City, les !pid!mies et 
les maladies provoqu!es par la pollution sont tr#s r!pan-
dues. L'air y est si vici! que respirer !quivaut ) fumer trois 
paquets de cigarettes par jour. Ce n'est pas un hasard 
si sa population affaiblie meurt plus facilement des sui-
tes de la grippe porcine que les habitants d'autres pays. 
En outre, rien qu'en 200], plus de 750 000 emplois ont 
!t! supprim!s dans le secteur formel +Xanco de Mexico3. 
Au Mexique, le taux de pauvret! est pass! de 92,6 < ) 
97,9 < entre 2006 et 2008. On assiste !galement ) une 

hausse du pourcentage de personnes sous-aliment!es 
vivant dans une extr&me pauvret! +de 14,8 < ) 18,2 <3 
et le prix de la nourriture, crucial pour les plus d!munis, a 
augment! de 10 < depuis aoHt 2008.

Le d!clin de la civilisation maya
G notre arriv!e dans l'$tat de Tabasco, au sud du pays, 
nous traversons des terres d!bois!es qui longent la 
fronti#re guat!malt#que et sont parcourues de cours 
d'eau, sources de vie. Xalanc`n se trouve dans le sud du 
Chiapas, ) proximit! des temples de Palenque, c!l#bres 
dans le monde entier. C'est ici que la civilisation maya a 
connu son apog!e. Toutefois, la dense for&t vierge y a dis-
paru aussi rapidement que la civilisation maya pour laisser 
la place ) l'!levage de b!tail moderne. Les surfaces rurales 
servent ) la production de viande de búuf destin!e ) 
l'exportation de sorte que des milliers de petits paysans 
ne disposent plus que du strict minimum vital. Une migra-
tion dans les villes semble la seule issue possible.

Ce paysan s'est bless$ au dos en tombant de son cheval. Gr/ce % la PEP, son 

$pouse suf®t pour le remplacer et approvisionner la maison, le jardin et l'abreu-

voir en eau.

au Mexique
Anton Kohler, coordonnateur de projet

Dif®cilement localisable sur une carte, Balanc2n se trouve dans le sud du Chia-

pas, pr#s des temples de Palenque, c$l#bres dans le monde entier.
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W!3!W  Mexique pourrait prosp!rer # 
nouveau
Notre partenaire W 3 W  Mexique se bat aux cBt!s des 
plus faibles pour une meilleure r!partition des revenus et 
tend la main pour obtenir une aide ) l'auto-d!veloppe-
ment pour Xalanc`n et les r!gions voisines du Chiapas et 
du Kuatemala. Cela n'a rien d'!vident Y Patricio Mogel, 
le pr!sident de W 3 W  Mexique, appartient ) la classe 
moyenne !duqu!e. Avec ses collaborateurs quali®!s, il 
fait tout ce qui est en son pouvoir pour aider les familles 
de paysans appauvries, abandonn!es ) leur sort par le 
gouvernement, avec les moyens dont il dispose. Il tente 
!galement d'obtenir la participation du gouvernement ) 
ses projets.

Un syst$me de petite irrigation innovant 
Les familles de paysans s'accrochent ) la PEP comme ) 
une bou!e. Notre innovation leur facilite le travail, leur 
fournit la nourriture dont ils ont besoin ainsi que l'eau 
n!cessaire au m!nage et au b!tail. Elle contribue ) une 
vie digne d'&tre v!cue et rend une migration super¯ue. 
Nous d!couvrons ici une technique innovante qui remplit 
nos crit#res d'utilisation durable de l'eau : une irrigation 

goutte ) goutte par gravit!, partant d'une hauteur inf!-
rieure ) 40 cm, qui permet d'!conomiser beaucoup d'eau 
et de r!duire les activit!s de pompage tout en garantis-
sant aux petits paysans une r!colte agricole sensiblement 
plus importante.

Irrigation goutte % goutte par gravit$

Collaboration avec le Rotary Club au nord de Mexico City

La collaboration unissant W 3 W  Mexique et les Rotariens au nord de la capitale, Mexico City, est elle aussi 
tr#s fructueuse. Mettant ) pro®t le pass! coop!ratif des ejidos, les paysans de cette r!gion ont d!velopp! un 
syst#me d'irrigation transportant l'eau de jusqu') six familles via 4 ) 5 stations de pompage, avec un d!bit 
sup!rieur ) 50 l/min et ce, ) une hauteur incroyable pouvant d!passer 40 m. 

POMPE & P+DALES 5PEP6
Deuxi$me station de pompage

POMPE & P+DALES 5PEP6
Troisi$me station de pompage

LA PETITE IRRIGATION A PERMIS 
L'ENSEMENCEMENT DE HARICOTS, 
D'AVOINE ET DE C+R+ALES DURANT  
LA SAISON S7CHE FIN 2008.

Un grand merci au Rotary International %
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Comptes annuels 2008

Bilan
31/12/2008 31/12/200;

AC T I F CZF CZF
Liquidit!s 9]8 716,]1 945 416,95
Cr!ances ) recouvrer et comptes de r!gularisation actifs 40 ]09,07 52 480,09
Mat!riel et mobilier/ordinateurs 2,00 2,00

52] 622,]8 987 6]8,9]
PA SS I F
Comptes cr!diteurs et comptes de r!gularisation passifs 26 778,10 5 454,65
Fonds ) affectation limit!e 4]8 584,88 905 109,19
Capital de l'organisation / Capital libre 109 261,00 77 290,70

52] 622,]8 987 6]8,9]
Compte d'exploitation

Produits d'exploitation 2 0 0 8 2 0 0 ;

CZF CZF

D o n s  d i ve r s 88 51],90 61 949,00
Dons ) affectation sp!ciale 494 120,00 412 919,20
Aide structurelle ± contribution sponsor 45 000,00 25 000,00
Autres produits 280,00 180,00

466 919,40 399 028,20

C H A RG ES  D ' E X P LO I TAT I O N

Projets en Tanzanie 129 788,45 12] 782,95
Projets au Mozambique 68 ]55,00 28 897,95
Projets au Sri Lanka 45 886,10 10 07],00
Projets ) Madagascar 29 ]28,81 28 545,75
Projets en Ouganda ] 200,00 0,00
Projets en Inde 15 ]54,00 99 154,00
Projets au P!rou 76 624,00 48 450,65
Projets au Lesotho 0,00 8 40],60
Projets au Mexique 40 000,00 140 000,00

Charges directes de projets 486 449,26 918 057,]0
Charges structurelles organisation W 3 W 45 000,00 25 000,00
Secr!tariat, mat!riel, foires, frais 28 524,65 29 024,05

Frais administratifs 64 524,65 9] 024,05
R!sultat d'exploitation 1; 0<1,49 - <8 0=2,;=
R!sultat ®nancier 4 948,55 ]04,68
R!sultat fonds ) affectation sp!ciale 6 520,26 118 728,05

R!sultat de l'exercice / B!n!®ce 27 020,40 51 578,]8
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Commentaire  
des comptes annuels 2008

G!n!ralit!s
La clBture des comptes au 41 d!cem-
bre 2008 a !t! r!alis!e pour la pre-
mi#re fois selon Swiss KAAP FER 21, 
la norme de pr!sentation des comp-
tes pour organisations ) but non 
lucratif. L'adaptation de la pr!sen-
tation des comptes a entra=n! une 
modi®cation de la structure du bilan 
et du compte d'exploitation compar! 
) l'ann!e pr!c!dente.

Bilan
Environ 80 < des liquidit!s sont 
r!serv!s aux projets en cours ainsi 
qu') des fonds ) affectation sp!ciale. 
Environ 20 < des liquidit!s sont 
disponibles pour le ®nancement de 
nouveaux projets.

Compte d'exploitation
Kr@ce aux activit!s li!es au 10e anni-
versaire de l'association, les dons 
per?us sont en l!g#re augmentation 
par rapport ) l'ann!e pr!c!dente. Les 
activit!s de RP en Suisse et les adapta-
tions apport!es ) la structure de l'as-
sociation ont provoqu! une hausse 
des frais administratifs par rapport ) 
l'ann!e pr!c!dente. Environ 486 000 
CZF ont !t! consacr!s ) des projets 
en cours et ) de nouveaux projets.

Autres renseignements
Les membres du comit! et des grou-
pes r!gionaux ainsi que les respon-
sables suisses charg!s des diff!rents 
pays travaillent b!n!volement. Une 
version d!taill!e des comptes annuels 
2008 peut &tre obtenue aupr#s du 
bureau administratif.

Rapport de r!vision
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De l'eau pour le Tiers-Monde %
Il y a plus de 10 ans, W 3 W  a d!cid! de relever ce d!® 
a®n d'am!liorer la production de nourriture et la base 
d'existence des familles de petits paysans d!munies gr@ce 
au transport d'eau. G ce jour, plus de 10 000 PEP desti-
n!es ) la petite irrigation ont pu &tre install!es dans le 
monde entier. La pr!sence de micro-organismes pathog#-
nes dans l'eau de consommation est ) l'origine de nom-
breuses maladies et !pid!mies, mortelles pour certaines.
 Durant son long combat contre la pauvret!, W 3 W  
n'a cess! d'&tre confront! ) une grande p!nurie d'eau 
pour les besoins m!nagers et la consommation. Les faits 
sont choquants : de par le monde, plus de 1,2 milliard 
d'&tres humains n'ont pas acc#s ) une eau salubre Y Pour 
obtenir cet aliment irrempla?able, ils sont contraints de 
se fournir ) des sources plus que douteuses. 2,4 milliards 
d'individus souffrent de maladies li!es ) l'eau +caus!es par 
des bact!ries, parasites ou virus pr!sents dans une eau 
de consommation contamin!e3 et 5 millions d'entre eux 
en meurent chaque ann!e. G travers le monde, la part 
du taux de mortalit! infantile imputable ) des maladies 
li!es ) l'eau est largement sup!rieure ) 50 <. Le d!® ne 
pourrait &tre plus colossal. Par notre nom « De l'eau pour 
le Tiers-Monde », nous nous engageons ) divers !gards. 
Or, si l'association W 3 W  dispose d'une connaissance 
approfondie du transport d'eau pour la production agri-
cole avec la PEP, elle ne parvient pas encore ) traiter des 
quantit!s d'eau potable suf®santes. En effet, si la m&me 
eau peut &tre utilis!e pour l'agriculture et la consomma-
tion dans bien des endroits, ce n'est pas le cas dans des 
r!gions ) forte densit! de population telles que Calcutta 
+Inde3, o% se d!roule notre projet « Mille potagers », ni 
dans de nombreux jardins familiaux d'Afrique et d'Am!-
rique latine, o% l'eau transport!e n'est pas adapt!e ) la 
consommation en raison de contaminations bact!riologi-
ques dues au manque d'hygi#ne et d'installations sanitai-
res. En g!n!ral, les gens n'ont d'autre choix que d'ignorer 
la mauvaise qualit! de l'eau. Le r!sultat : des maladies 
gastro-intestinales et une mortalit! infantile !lev!e.
 Au cours des derni#res ann!es, la pr!paration d'eau 
potable est devenue l'un des principaux secteurs d'acti-
vit! de W 3 W . Nous recourons ) des technologies de 
traitement de l'eau adapt!es et peu coHteuses, comme la 
m!thode SODIS ou un traitement bas! sur une solution 
de chlore actif fabriqu!e localement +www.antenna.ch3.
 La m!thode «SODIS» +www.sodis.ch3 recourt ) la 
lumi#re solaire pour d!truire les agents pathog#nes pr!-

sents dans l'eau : l'eau est vers!e dans des bouteilles en 
PET puis expos!e au soleil durant 6 heures. Ce sont les 
rayons UVA et la temp!rature !lev!e atteinte par l'eau 
qui la d!sinfecte. Une fois les agents pathog#nes ainsi 
d!truits, l'eau peut &tre utilis!e pour la boisson. Cette 
m!thode convient particuli#rement aux familles en raison 
de sa simplicit!.
 Le traitement par chloration, en revanche, est plus 
complexe et de ce fait principalement utilis! dans les lotis-
sements d'une certaine importance ou dans les familles 
b!n!®ciant d'un niveau d'!ducation minimum +alphab!ti-
sation fonctionnelle3. W 3 W  compare actuellement les 
avantages et les inconv!nients des deux m!thodes sur le 
terrain, dans le cadre de projets pilotes. 
 Une v!ri®cation approfondie est n!cessaire, les points 
forts et les points faibles des deux proc!d!s n'ayant pas 
encore fait l'objet d'!valuations suf®santes. Malgr! leur 

Formation au traitement de l'eau potable au Mozambique

L'eau potable ± un grand d!®
Marcel Obrist, g"ologue dipl. EPF, service conseil nappes souterraines
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diffusion, il convient de se poser ces questions ± m&me 
pour la m!thode SODIS, technique de traitement bien 
connue ± car nous souhaitons rester ®d#les ) notre 
credo : une offre d'aide s!rieuse permettant d'obtenir 
des r!sultats ef®caces. L'aide ) l'auto-d!veloppement 
ne peut atteindre son objectif que si elle est bas!e sur 
une con®ance mutuelle. Porter assistance ) d'autres per-
sonnes pour qu'elles puissent vivre dans la dignit! est un 
merveilleux principe mais demande de grands efforts. La 
vie est notre bien le plus pr!cieux et celui-ci trouve son 
origine dans le secret de l'eau.
 Xien que la m!thode SODIS semble simple +remplir 
d'eau une bouteille PET et l'exposer pendant 6 heures au 
soleil pour obtenir de l'eau potable pr&te ) la consomma-
tion3, il s'agit en r!alit! d'un travail exigeant une grande 
discipline. Son implantation r!ussie est uniquement pos-
sible dans le cadre de projets structur!s impliquant les 
autorit!s locales +services publics, enseignants, personnel 
encadrant le projet3. Ses utilisateurs doivent abandonner 
des habitudes solidement ancr!es et leur con®ance dans 
cette nouvelle technologie ne na=t que progressivement, 
de la pratique quotidienne.
 W 3 W  conduit actuellement des projets pilotes 
dans ce domaine en Inde, au Sri Lanka, en Tanzanie et 

au Mozambique. Nous avons enregistr! un franc succ#s 
dans une r!gion rurale du Mozambique +photo3, o% les 
habitants d'un village utilisent !galement l'eau transpor-
t!e par la PEP pour les besoins m!nagers et la pr!paration 
d'eau potable. Au Mozambique, un important projet de 
traitement de l'eau potable en collaboration avec le minis-
t#re de la sant! local est pr!vu pour 2010.

Une PEP pour 15 m$nages¼ ¼ fournit une eau de consommation salubre, pour la cuisine et l'hygi#ne.

L'eau propre fait d$faut % bien des endroits.
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Ils se sont lanc!s il y a 10 ans, emportant avec eux 
un bloc de ciment, deux cylindres en plastique, 

des pistons et des p!dales en bois. Leur objectif : 
contribuer ) un monde meilleur pour les d!sh!-
rit!s. Depuis, la pompe ) p!dales PEP, comme ils 
l'appellent, a chang! la vie de milliers de person-
nes dans le monde entier. Kr@ce ) la PEP, des fa-
milles indigentes et d!favoris!es b!n!ficient d'une 
meilleure alimentation, de revenus plus !lev!s et 
retrouvent leur dignit!.

 Rappelez-vous les cyclones qui ont frapp! 
l'Inde orientale : la PEP a sorti des milliers de vic-
times de la mis#re et de la souffrance. Elle a per-
mis d'am!liorer la situation alimentaire de milliers 
d'enfants et de personnes sous-aliment!es. La PEP 
a raccourci le chemin parcouru par de nombreu-
ses femmes pour le travail, elle leur a !pargn! le 
transport de l'eau et fourni des revenus suppl!-
mentaires. La PEP est une technologie adapt!e ) 
un usage parcimonieux d'une ressource naturelle 
toujours plus rare, l'eau. La PEP ne rejette pas de 
CO2, elle ne n!cessite ni gazole ni !lectricit!. La 
PEP contribue ) une meilleure alimentation et 
combat la faim en ces temps de crise alimentaire 
mondiale. La PEP est porteuse d'un immense es-
poir, elle est la voie qui m#ne de l'obscurit! ) la 
lumi#re et ) plus d'humanit! et ce, de mani#re 
durable !conomiquement, !cologiquement et so-
cialement parlant Y
�s�� ��Apr#s le formidable cyclone qui a frapp! la 

cBte est de l'Inde et d!truit tout ce qui !tait 
sur son passage, la PEP a redonn! espoir ) des 
milliers de personnes et les a aid!es ) prendre 
un nouveau d!part.

�s�� ��Au Xengale occidental, la PEP a emp&ch! des 
centaines de familles pauvres de c!der ) la r!-
signation et les a aid!es ) retrouver une vie 
plus normale et plus supportable apr#s les 
inondations annuelles.

�s�� ��Kr@ce ) la PEP, les petits paysans qui vivent 
parmi les immondices ) la p!riph!rie de Calcu-
tta parviennent aujourd'hui ) produire sur leur 
lopin de terre des l!gumes pour leur consom-
mation personnelle et pour la vente dans la 
m!galopole toute proche.

�s��  En Inde et au Sri Lanka, la PEP a aid! de nombreu-En Inde et au Sri Lanka, la PEP a aid! de nombreu-
ses familles ) se remettre de la violence destruc-
trice du tsunami et ) tenter un nouveau d!part.

�s�� ��La PEP apportera !galement l'espoir d'une vie 
meilleure ) des centaines de victimes de la terrible 
guerre civile au Sri Lanka.

 Lorsque j'ai fait la connaissance d'Anton [ohler 
chez Don Xosco ) Calcutta en 1]]6, je ne pouvais de-
viner que la PEP, que j'allais commencer ) distribuer, 
influencerait ma vie durablement. Apr#s de nombreu-
ses ann!es de travail assidu, alors que j'!tais en visite 
chez mes amis Toni et Marianne en d!cembre 2008, 
j'ai rencontr! pour la premi#re fois Andr! {umstein, 
l'inventeur de la PEP dont j'avais si souvent entendu 
parler. Cette rencontre m'a profond!ment impression-
n!. Andr! est une personne qui !vite la lumi#re des 
projecteurs et la publicit!. Pourtant, le public lui doit 
une reconnaissance infinie pour le d!veloppement de 
la pompe ) p!dales PEP qui contribue ) am!liorer d'in-
nombrables vies sous l'impulsion de Toni et de ses amis 
de W 3 W . 

George Panicker

Mon fascinant p!riple avec W!3!W
de George Panicker, W 3 W  Inde et Sri Lanka
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La simplicit! de cette invention refl#te bien l'aura de 
cet homme qui pourrait v!ritablement s'enorgueillir 
de ce qu'il a accompli. G elle seule, l'id!e de former 
le ciment afin de l'utiliser comme pompe d'irrigation 
inoxydable dans les champs, pour lutter contre la 
faim et la pauvret!, suffit ) me s!duire. Alors que 
d'autres font !talage de leurs vacances de r&ve, An-
dr! !voque son chalet dans les Alpes et ses voyages 
) Calcutta, au Xurkina Faso et dans le Sahara, au 
cúur de la pauvret! humaine, o% il a test! la PEP en 
1]]5 avec Toni. Durant sa carri#re professionnelle, 
il a modernis! avec succ#s des machines et des m!-
tiers ) tisser, mais c'est son invention compos!e de 
b!ton et de deux cylindres encastr!s qui a donn! un 
nouveau sens ) sa vie. La petite irrigation ) l'aide de 
ce bloc de ciment, moul! par des artisans en Asie, 
en Afrique et en Am!rique latine, a redonn! espoir ) 
tant de gens. Par cette soir!e de d!cembre enneig!e, 
j'ai r!alis! que je me trouvais en pr!sence d'un g!nie 
et que si nous pouvions nous acquitter de la grande 
promesse faite aux plus pauvres parmi les pauvres, 
c'!tait gr@ce ) ses inventions providentielles, d'une 
simplicit! !tonnante.

 Aujourd'hui, je suis membre de W 3 W , une fa-
mille de dimensions internationales, depuis 12 ans. 
Dans les r!gions les plus d!munies du monde, j'ai 
vu cent fois des cúurs pleins de souffrance, des 
regards d!sol!s et effray!s, se perdre dans le vide 
) la recherche d­un salut, puis s'emplir d'espoir 
lorsqu'on leur promettait de les sortir d'une pau-
vret! extr&me ) l'aide de la pompe. En observant 
leurs voisins, ils avaient constat! que cette pompe 
actionn!e au pied !tait adapt!e ) un auto-d!ve-
loppement durable et leur permettrait de combat-
tre la faim et la pauvret! par leurs propres moyens. 
Le voyage que j'ai entrepris avec W 3 W  il y a plus 
de 10 ans durera aussi longtemps qu'on aura be-
soin de moi car l'exp!rience m'a convaincu que la 
PEP pouvait donner un nouveau sens ) la vie de 
ses utilisateurs et changer consid!rablement leur 
mode de vie, comme nous l'avons remarqu! ) 
maintes reprises. La PEP est l'outil id!al pour don-
ner un nouveau rythme ) la vie des pauvres dans le 

Nach vielen arbeitsamen Jahren f4r W 3 W  traf ich im Dezember 7008 als Gast 

im Hause meiner Freunde Toni und Marianne zum ersten Mal Andr$ Zumstein, 

den eigentlichen Er®nder der PEP.

monde entier. La PEP repr!sente une conception ) 
dimension humaine et apportera encore ) des mil-
liers et des milliers d'individus le progr#s auquel ils 
ont droit pour mener une vie digne. Comme tous 
les membres de la famille W 3 W , je ressens l'obli-
gation de m'engager pour une organisation au 
service d'un monde meilleur afin que des milliers 
de familles d!munies puissent profiter de l'engage-
ment de W 3 W .

 Permettez-moi encore de pr!ciser que je 
conseille et dirige de nombreux grands projets de 
d!veloppement sociaux mais que rien dans mon 
m!tier d'expert en d!veloppement ne me rend 
plus heureux que la direction des projets W 3 W  
en Inde et au Sri Lanka, car l'utilit! de la PEP est 
imm!diatement perceptible, les rapports avec les 
b!n!ficiaires sont incroyablement touchants et les 
effets ) long terme sont garantis. La PEP est un v!-
ritable « Provider d'$nergie Positive ». Au nom des 
milliers d'utilisateurs de PEP en Asie, je souhaite re-
mercier de tout cúur ceux qui ont contribu! d'une 
mani#re ou d'une autre ) la r!alisation de ce r&ve. 
Vive la PEP, vive W 3 W  Y

Traduit de l'anglais
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Groupe r!gional de Zurich : l'Alliance contre la 
faim 5www.allianz-hunger.ch6
G l'instigation de l'Alliance contre la faim, les membres 
du groupe r!gional de {urich et d'autres associations de 
bienfaisance ont particip! ) une action sur la s!curit! ali-
mentaire le 16 octobre 2008, Journ!e mondiale de l'ali-
mentation. Les activit!s suivantes se sont d!roul!es sur la 
place X\rkli, ) {urich :
�s�� ��Exposition d'af®ches consacr!es ) la faim et ) la crise 

alimentaire
�s�� ��Construction d'une tour compos!e de 9 000 bouteilles 

d'eau pour la production d'un litre de carburant bio 
�s�� ��Distribution de sachets de riz repr!sentant la ration 

quotidienne d'une personne souffrant de la faim

Groupe r!gional Emme-Berne
D!monstrations de PEP dans des lieux publics sur le plateau 
de la camionnette de notre sponsor, le garage Zofmann. 
La pr!sentation de notre travail par le secr!taire g!n!ral 
dans la paroisse d'Utzenstorf, ) l'occasion du car&me, et 
les paroles d'encouragement du cur! A. Kschwind apr#s 
celle-ci, ont suscit! un grand int!r&t et des dons ®nan-
ciers. Un grand merci ) tous les donateurs Y

Groupe r!gional de Lucerne
Le groupe r!gional de Lucerne comprend une dizaines de 
membres qui se r!unissent plusieurs fois par an pour pr!-
parer actions et manifestations. En mai 200], des journ!es 
de l'!thique suivant la devise « L'eau c'est la vie » se sont 
d!roul!es ) l'!cole primaire du quartier de W\rzenbach, ) 
Lucerne, avec le concours du groupe r!gional. Dans diff!-
rents ateliers, plus de 200 !l#ves de la 9e ) la 6 e ann!e pri-
maire ont abord! le sujet du changement climatique et de 
ses r!percussions sur les conditions de vie des populations 
du Sud. Ils ont test! notre PEP et cherch! des sponsors 
pr&ts ) faire don d'un certain montant pour chaque litre 
d'eau pomp!. L'argent r!colt! !tait destin! ) un projet li! 
) l'eau.

Les groupes r!gionaux de Zurich, Emme et 
Lucerne r!unis pour la manifestation culturelle 
« Une pluie d'anges »
Le 15 novembre 2008, cinq anges grandeur nature symbo-
lisant les cinq continents se sont envol!s de la coupole de 
la Xourse de {urich pour attirer l'attention sur les enfants 
qui meurent chaque jour du manque de nourriture et 
d'eau propre dans le monde entier. Nous remercions les 
artistes pour leur participation le 15 novembre 2008 et 
Luma, l'initiatrice, pour la remise de la Koutte d'or. Les 
artistes attendent votre visite sur www.Engelregen.ch.

Dons lors du car<me % Utzenstorf

Groupes r!gionaux

Journ$es de l'$thique % l'$cole primaire de W4rzenbach

La « danse de l'eau » de l'artiste Shedrach Uzenab, le 15=11=08
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+cole sup!rieure de Lucerne,  

Technique et Architecture 5HSLU T>A6
Prof. Franz Kiss Horvath, ing. "l. dipl. UT, conseiller scienti®que

L'association « De l'eau pour le Tiers-Monde » 
(W 3 W ) s'engage contre la p"nurie d'eau, et 
par cons"quent contre la faim et la pauvret", 
dans les pays du Tiers-Monde. Il y a des 
ann"es de cela, un groupe d'ing"nieurs et 
d'experts en d"veloppement a con#u $ cet effet 
une pompe $ p"dales actionn"e au pied. La 
pompe $ eau se compose de mat"riaux 
simples produits sur place. Elle permet 
d'approvisionner les populations rurales en eau 
pour les besoins m"nagers et l'agriculture et 
de cr"er des emplois. Avec ses partenaires en 
Afrique, en Asie et en Am"rique latine, W3W 
a d"j$ r"alis" plus de 5 000 projets de petite 
irrigation. Cette association caritative travaille 
au perfectionnement de la pompe en "troite 
collaboration avec le d"partement Technique et 
Architecture de l'"cole sup"rieure de Lucerne.

En 2008, W �z3�zW a c"l"br" ses 10 ans 
d'existence par une s"rie d'activit"s. L'un 
des points forts a "t" la participation aux 
festivit"s organis"es pour le cinquantenaire du 
d"partement technique de l'"cole sup"rieure 

de Lucerne. Le nouveau stand et le mat"riel 
d'information pr"sentant la pompe ont 
attir" les regards de nombreux visiteurs. 
L'association a "galement particip" $ deux 
autres manifestations ®n 2008 : « La for%t 
pluviale de Masoala a 5 ans » au zoo de 
Zurich puis, en novembre, l'"v"nement culturel 
« Une pluie d'anges » dans la cour int"rieure 
de la Nouvelle Bourse, qui fut sans conteste 
le point culminant de l'ann"e anniversaire. De 
nombreux artistes ont pro®t" de l'occasion 
pour exprimer leur solidarit" vis-$-vis des plus 
d"munis. 

W 3 W  ne cesse d'"tendre ses activit"s, 
qu'il s'agisse de micro-cr"dits permettant aux 
paysans les plus d"munis d'acheter une pompe 
$ p"dales ou de conseils cibl"s pour accro&tre 
la productivit" de l'eau. D'autres activit"s 
sont "galement pr"vues. De nombreux d"®s 
attendent donc les b"n"voles de W 3 W  durant 
la d"cennie $ venir.

Franz Kiss Horv*th

L'ing nierie"pour"lutter"contre"la"p nurie"d'eau

Une pompe " eau d'une grande ef®cacit#

Un" approvisionnement" en" eau" suf®sant" est" l'un" des" grands" soucis" quotidiens" des"
populations" du" Tiers-Monde." Pour" soulager" leur" d tresse," d'astucieux" ing nieurs"
suisses"ont"mis"au"point"une"pompe"#"eau"actionn e"au"pied"et"fond "une"association"
caritative.

Pr"sentation de 
l'association W3W et de 
sa pompe $ eau lors des 
festivit"s organis"es pour 

le cinquantenaire de l'"cole 
sup"rieure technique
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Comit!
Heini Steinlin , chim. dipl. EPF, entrepreneur, 7977 Courchavon Pr$sident
Hans-Peter Marbet , expert comptable dipl., 6006 Lucerne Vice-pr$s., ®nance>compta., GR Lucerne
Anton Kohler , Dr.oec.publ. et oec.agr., EPF-NADEL, expert en d$velop. Secr$taire g$n$ral, C Asie>Am$r. lat., MF
Marcel Obrist , g$ologue dipl. EPF, service conseil nappes souterraines,
60?3 Adligenswil C Mozambique
Robert  Droux , arch. dipl. ETS, entrepreneur, 3?1? Oberburg C Burkina Faso
Franz Kiss Horvath , prof., ing. $l. dipl. UT, HSLU T@A, 6006 Lucerne C W3W - HSLU T@A
Matthias  Kohler , M.Sc.Ec., 3008 Berne C Afrique orientale
Urs Rudolf , ing. civil dipl. EPF, IUED, expert en d$velop., F-Q?350 Andilly C Madagascar
Hans Kohler , sp$c. questions bancaires, I-1Q07? Finale Ligure Tr$sorier, GR Tessin>Italie du Nord, MF
Stephan Stulz , ing. dipl. ETS et lic. en droit, avocat, 5103 MXriken Conseiller juridique, GR Zurich
Josef Waser, agent technico-commercial, 6353 Weggis Constructeur, pr$sident d'honneur

Membres de l'association
Claude Bovey, ing. agr. EPF, entrepreneur, Burkina Faso DP Afrique occidentale
Peter Ritter , ing. dipl. ETS, EPF-NADEL, expert en d$velop., Tanzanie DP Afrique orientale
Theo Ammann , enseignant du secondaire, 3?1? Oberburg GR Emme
Hermann Bacher SJ, croix f$d. du m$rite pour d$velop. agr., Inde et VS MF
Joseph Dobmann , outilleur, co-inventeur PEP, 6070 Emmenbr4cke MF et membre d'honneur
Hans Herren , Dr. ing. agr. EPF, pr$s. Biovision, Prix mondial alimentation 95 MF
Andr! Zumstein , ing. dipl. EPF, inventeur PEP, 6070 Emmenbr4cke MF et pr$sident d'honneur

Andreas Del Don , ing. m$c. dipl. HES, 6070 Emmenbr4cke, Madeleine Droux , employ$e comm., 3?1? Oberburg, Albert 
Eberle, enseignant, FL-9?9? Schaan, Bernhard Isenschmid , ing. m$c. dipl. HES, 6795 Mosen, Bernd Kneib , ing. dipl., 3?00 
Burgdorf, Susanne Koller , agent de bord, 8003 Zurich, Sergio Legnani , entrepreneur, 6877 Arogno, Karl Reichert , ing. 
m$c. dipl. EPF, 6006 Lucerne, Toni  Schmid, expert en d$veloppement, 61Q0 Sch4pfheim, Walter  Schurtenberger , expert en 
d$veloppement, 6?05 Immensee, Kurt  Spalt , entrepreneur, FL-9?91 Ruggell

C Y coordonnateur, DP Y directeur de programme sur site, GR Y groupe r$gional, MF Y membre fondateur 

Prestations et documentation
Notre bureau administratif se tient ) votre disposition pour toute information. Notre offre :
�s�� Dossiers de projet
�s�� Mat!riel vid!o Inde et Tanzanie
�s�� Mat!riel photo et cartes postales
�s�� Xrochures et informations
�s�� Conf!rences sur de multiples sujets li!s aux pays en voie de d!veloppement
�s�� Expos! avec d!monstration de la pompe ) l'occasion de manifestations associatives ou de soci!t!
�s�� Concours de pompage originaux lors d'!v!nements publics ou priv!s
�s�� Possibilit!s de sponsoring attrayantes

Bureau"administratif"de"W 3 W

Anton Kohler, Dr.oec.publ.
Sch%nenb&hlweg 30
CH-3414 Oberburg

T"l. 0041 (0)34 422 68 31
info@w-3-w.ch
www.w-3-w.ch

Membres



Vos"dons"sont"pr#cieux":"

�s�� ��Quelques francs permettent de fournir une pompe ) prix r!duit ) des familles n!cessiteuses ou contribuent 
) l'!puration de l'eau potable.

�s�� ��100,00 francs permettent d'installer une pompe ) un coHt tr#s r!duit chez les familles de paysans les plus 
pauvres.

�s�� ��200,00 francs nous permettent de soutenir 9 familles de paysans par le biais de notre nouveau syst#me de 
micro-cr!dit et de promouvoir les soci!t!s de micro-cr!dit locales.

�s�� 500,00 francs nous permettent de former un artisan ) la fabrication de pompes.
�s�� 4 000,00 francs nous permettent d'am!nager un atelier de production.
�s�� ��Conscient de la grande responsabilit! qui lui incombe, le pr!sident utilise les dons libres pour ®nancer les 

projets les plus urgents.

Avec"W 3 W,"vous"pouvez"$tre"s%r"que":

�s�� ��Il s'agit d'une association reconnue d'utilit! publique par le ®sc. Les dons qui lui sont faits sont donc 
d!ductibles des impBts.

�s�� Votre don parvient aux familles de paysans et aux artisans les plus d!munis.
�s�� Nous choisissons consciencieusement l'usage r!serv! ) votre don et ne le gaspillons pas.
�s�� ��W 3 W  prBne la transparence. Les donateurs re?oivent un rapport d'activit! annuel accompagn! du rapport 

de r!vision des comptes annuels de PricewaterhouseCoopers.
�s�� ��Nous accordons une grande importance ) la protection des donn!es. Votre adresse est g!r!e en interne et 

n'est pas transmise ) des tiers.
�s�� Vous recevez chaque trimestre nos remerciements pour vos dons.
�s�� ��W 3 W  travaille b!n!volement, ) l'exception d'un poste de secr!t ariat !quivalent ) 1/5 e temps. Les frais 

administratifs sont donc r!duits au strict minimum.

Nous"vous"serons"tr&s"reconnaissants"de"tout"don"e(ectu#"sur"le"compte"postal"suivant":

Compte"postal":
Wasser"f)r"die"Dritte"Welt"±"W3W

25-543543-9

IBAN hors Suisse : CH51 0900 0000 2554 3543 9

Swift ou BIC hors Suisse: POFICHBEXXX

Notre association est reconnue d'utilit! publique par le ®sc.  
Vos dons sont donc d!ductibles des imp)ts.

Vous souhaitez fournir une aide  
# l'auto-d!veloppement durable aux familles  
de paysans et aux artisans les plus d!munis ?

uhaitez fournir une aide

W*3*W


